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par le spectacle de myriades d'Anglais, Irlandais et Ecossais,

donnant la préférence à un pays dont la grandeur progressive

est conslaninient opposée à la faiblesse du Canada par les avo-

cats de l'idée continentale. Dans tous les cas, ce serait une

])ure illusion de croire cpu' le Canada doit être tôt ou tard

absorbé par les Etals-Unis. L'esprit éminemment conservateur

des classes dirigeantes, et surtout de l'élément français, les

traditions liistoriiiuos du penj)!!' canadien, sa légitime fierté

au sujet des résultats obtenus jusipi'à celte heure, tout enfin

tend à créer entre les deux j)ays une ligne de démarcation qui

se creuse de plus en plus. Les intérêts impériaux exigent ab-

solument (lue ce peuple soit encouragé. De plus, les senti-

ments d'ailection rpii unissent les membres d'une même fa-

mille doivent tendre h fortifier la position du Canada dans

l'empire. L'Angleterre a deux filles établies sur les rives du

continent américain. L'une , dans toute l'expansion de sa

beauté, a des millions de sujets courbés sous ses lois. Il y a

déjà longtemps ipi'elle a cpiilté l'abri maternel, et, durant de

longues années, la mère et l'enfant se sont vues avec froideur
;

aujourd'hui, heureusement pour les deux, tous les vieux su-

jets de querelle sont oubliés. En dépit de tous ses défauts,

l'indulgente matrone aime ce nu-rveillcux fruit de son sein

et elle en est lière ; mais il ne faut pas ([u'elie oublie la plus

jeune sœi qi

quelle est duc la jjIus grande pari de son afl'eclion. Cette

soeur, plus modeste (]ue son aînée, promet néanmoins de de-

venir à son tour une personnalité florissante ; mais elle n'ac-

complira cette destinée (pi'à la condition d'être soutenue.
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